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          L’exaltation de la sainte Croix dans les cœurs… 
Le mot de l’aumônier 
 

 Chers membres et amis,  

 Saint Louis-Marie Grignion de Montfort a lu 

les lettres du Père Surin
1
. Dans une lettre datée du 14 

septembre 1659, le jésuite énonce cette maxime : 

« L’exaltation de la sainte Croix se fait dans nos 

âmes, c’est-à-dire que sa gloire, son empire, sa 

dignité s’y établissent, quand elles reçoivent 

pleinement et intimement la doctrine de la Croix et 

qu’elles en embrassent la pratique. »
2
 Montfort a 

profité d’un échec, à l’occasion d’une mission à 

Poitiers
3
, pour réduire en pratique cet enseignement : 

« Mes frères, disait-il, nous nous disposions à planter 

la Croix à la porte de cette église. Dieu ne l’a pas 

voulu, nos supérieurs s’y opposent ; plantons-la au 

milieu de nos cœurs ; elle sera mieux placée en cet 

endroit que partout ailleurs… »  

 Pour apprendre à exalter la Croix dans nos 

cœurs, il faut commencer par y graver profondément 

quelques maximes et demander ensuite, au Saint-

Esprit, la grâce de nous les rappeler au milieu des 

souffrances. En voici quelques-unes.  

 Saint Paul nous fait comme enjamber la 

souffrance pour relever notre espérance : « Les 

épreuves brèves et légères de ce temps nous 

préparent un éternel poids de gloire à nous qui 

regardons non les choses visibles, mais les invisibles. 

Car les choses visibles n’ont qu’un temps, mais les 

invisibles sont éternelles. » 

 Bossuet, cité par Dom Chautard dans L’âme 

de tout apostolat, rappelle que nous devons avoir 

d’autres yeux que ceux de nos corps, ceux de la Foi : 

« Quand Dieu veut qu’une œuvre soit toute de sa 

main, Il commence par tout réduire à l’impuissance 

et au néant, puis ensuite, Il agit. » Voici une autre 

citation très profonde, tirée de son sermon sur saint 

Jean : « Quand Jésus-Christ vient quelque part, Il y 

vient avec sa Croix, ses clous et ses épines, et Il en 

fait don à ceux qu’il aime. » 

                                                 
1 Saint Louis-Marie Grignion de Montfort, par Louis Le Crom [LC] Clovis, 

2003, pp. 88, 90 et 611. 
2 Correspondance du Père Jean-Joseph Surin, s.j. [CS] présentée par Michel de 

Certeau, chez DDB, 1966. Lettre 257 du 14 septembre 1659, pp. 842-844. Il est 

certain que Montfort a lu et médité cette lettre car il en a fait un commentaire 

dans la Lettre circulaire aux amis de la Croix, aux numéros 4, puis 20 à 40. 
3 LC, pp.199-202. Citation, p. 201. 

 Mgr de Ségur nous rappelle l’importance de 

l’abandon quotidien : « Portez doucement chaque 

jour, la Croix de chaque jour, avec la grâce de 

chaque jour. Gardez la paix du cœur au milieu de 

vos secousses… Ne vivez point dans l’avenir, car 

c’est contraire à la règle de notre Sauveur… Pas de 

souci inquiet du lendemain ! à chaque jour suffit sa 

peine… et c’est très imprudent : par l’imagination, 

on se charge d’avance de la Croix ; et comme Jésus 

crucifié ne donne jamais sa grâce qu’au jour le jour, 

il en résulte qu’on a la Croix sans la grâce, le 

fardeau sans le soutien, la souffrance sans Jésus. 

Vivez, souffrez, au jour le jour ; aujourd’hui, avec la 

grâce d’aujourd’hui. » 

 Le cardinal Journet arme nos âmes de courage 

et de virilité : « Le Verbe est descendu dans la 

souffrance, non pour l’écarter des hommes, mais 

pour demander à ceux qui veulent entrer dans la 

Paix infinie, de traverser son large rideau de feu. Il a 

caché pour nous, dans une Croix devant laquelle 

nous tremblons, toute la lumière du Paradis. Du 

même coup, Il a changé la souffrance [en la rendant] 

chrétienne et délivré le monde du désespoir. » 

 Le Père Louis de Mercin, o.f.m., rappelle 

l’essentiel : « L’arbre de la Croix est l’unique arbre 

de vie et de résurrection, l’arbre qui nous vaut la 

gloire. La passion de Jésus est plantée au centre de 

la destinée de tout homme. Si je reviens au Calvaire, 

je retrouve le dénouement de mon existence, la 

promesse de mon destin. » 

 Lorsque la souffrance entre dans nos vies, 

souvenons-nous de ces maximes pour mieux exalter 

la divine Croix dans nos cœurs. Mais par-dessus tout, 

il faut se rappeler que les temps de souffrance sont 

l’occasion, pour les esclaves de Jésus et Marie,  

d’accumuler de nombreux mérites qu’ils peuvent 

reverser « dans le sein et le cœur de Marie » pour 

convertir les pauvres pécheurs et délivrer les âmes du 

Purgatoire, c'est-à-dire faire avancer plus rapidement 

et plus efficacement le Royaume de Dieu.
4
� 

Abbé Guy Castelain+ 

                                                 
4 VD 178. 



Le dogme  
médité  

à la manière 
de Montfort 

 

 

Premier mystère joyeux 
 

L’Annonciation. 
 

Nous vous offrons, Seigneur Jésus, 

cette première dizaine en l’honneur de votre 

Incarnation, et nous vous demandons, par ce 

mystère et par l’intercession de votre sainte 

Mère, une profonde humilité de cœur. Ainsi 

soit-il.  
 

Notre Père... (sur l’union hypostatique) 
 

[Puis aux 10 Ave :] 
 

1. Dieu-le-Fils, seconde personne de la 

Sainte Trinité, s’est incarné… 

2. Dieu-le-Fils a assumé un corps et 

une âme dans le sein de la Vierge Marie… 

3. Dieu-le-Fils s’est incarné par 

l’opération du Saint-Esprit. 

4. Le Fils de Dieu fait homme s’appelle 

Jésus-Christ, c'est-à-dire, Sauveur… 

5. Jésus-Christ est vrai Dieu et vrai 

homme… 

6. Jésus-Christ possède les deux 

natures, nature divine et nature humaine, 

unies en une seule personne divine… 

7. Cette union des deux natures en une 

seule personne divine a un nom : c’est 

l’union hypostatique…  

8. Les actions de Jésus-Christ sont les 

actions d’une personne divine… 

9. Vrai Dieu, il peut réparer en stricte 

justice l’offense faite à Dieu par le péché… 

10. Vrai homme, il peut expier les 

péchés des hommes et les réconcilier avec 

Dieu…  

Gloire au Père... [puis :] 

 

 Grâces du mystère de l’Incarnation, 

descendez dans nos âmes et rendez-les 

vraiment humbles. Ainsi soit-il. 
 

Le Traité 
de la  

vraie dévotion  

commenté 
par le Père Plessis, s.m.m. 

 

Rappel du plan : introduction (1-13). Partie I. De la vraie 

dévotion en général (14-119). Chapitre I. Nécessité de la vraie 

dévotion. Article I. Nature de la vraie dévotion (14-15). Article 
II. Fondement de la nécessité de la vraie dévotion : la volonté 

divine (16-36). Article III. Etendue de la nécessité de la vraie 

dévotion à Marie (37-38). Section I. Marie, Reine des Cœurs. 

Section II. La dévotion à Marie nécessaire à tous les 
hommes (39-59). 1° question : nécessité de la dévotion à Marie 

en général. 2° question : la dévotion à Marie est nécessaire au 

salut. 3° question : la dévotion à Marie est nécessaire aux âmes 

parfaites. 4° question : la dévotion à Marie est nécessaire 

dans les derniers temps. § 1. Rôle spécial de Marie dans les 
derniers temps. 1° Dans le dernier avènement. 2° Preuves de 

ce rôle marial. 3° Réalisation de la prophétie contenue dans 
le protévangile (51-54). a) Dieu lui-même établit des inimitiés 

(n° 52). b) Les inimitiés entre Marie et Satan, suite. 
 

3° Réalisation de la 
prophétie contenue dans le protévangile 

 

 b) Les inimitiés entre Marie et Satan. 

 « La plus terrible des ennemies que Dieu ait 

fait contre le diable est Marie, sa sainte Mère. » 

 D’abord, quant à la durée de son inimitié. « Il 

lui a même donné, dès le Paradis terrestre, 

quoiqu’elle en fût encore que dans son idée, tant de 

haine contre ce maudit ennemi de Dieu… » Avant 

d’exister, Marie est l’ennemie de Satan. Et, par son 

privilège de l’Immaculée Conception, jamais, pas 

même un seul instant, elle ne passera au pouvoir de 

son adversaire.  

 Ensuite, par la vigilance de cette inimitié. 

Jamais elle ne sera prise en défaut, ni pour ce qui 

concerne Marie personnellement, ni pour ce qui 

concerne son office pour les âmes : « Il lui a donné… 

tant d’industrie pour découvrir la malice de cet 

ancien serpent... » 

 Enfin, par l’efficacité de cette inimitié : « Il 

lui a donné… tant de force pour 1°) vaincre 2°) 

terrasser, et 3°) écraser cet orgueilleux impie qu’il 

l’appréhende plus, non seulement que tous les Anges 

et les hommes, mais, en un sens, que Dieu même. » 

 La victoire ne saurait être plus complète. Plus 

terrible au démon, en un sens, que Dieu même ! … 

Ces mots demandent une explication. 

 «  Ce n’est pas que l’ire (la colère), la haine 

et la puissance de Dieu ne soient infiniment plus 



grandes que celles de la Sainte Vierge, puisque les 

perfections de Marie sont limitées », et que celles de 

Dieu ne le sont pas. Du reste, comme l’explique très 

bien, le texte hébreu, la victoire de Marie elle-même 

est attribuée à son divin Fils
1
. Elle n’est donc que la 

cause instrumentale
2
.  

 Et Dieu recourt à cet intermédiaire pour deux 

raisons : « Premièrement, parce que Satan, étant 

orgueilleux, souffre infiniment plus d’être vaincu et 

puni par une petite servante de Dieu, et son humilité 

l’humilie plus que le pouvoir divin. » 

 Goliath fut plus humilié d’être vaincu par 

David et dans les circonstances que l’on connaît
3
, 

que s’il avait pu se mesurer, dans un combat 

singulier, avec un adversaire de sa taille ou même de 

force supérieure. De même, Satan serait plus fier 

d’affronter Notre-Seigneur, dans cette lutte finale, 

quitte à être terrassé par Lui. Il ne rencontrera que 

Marie, Reine des prédestinés, Marie, « petite et 

humble servante de Dieu », agissant au nom de son 

Maître,  par son autorité et par sa force. Et, en 

définitive, toute la gloire du triomphe rejaillira sur 

Dieu seul, et toute l’humiliation de la défaite sera 

encore plus cuisante pour Satan. Ce comble 

d’humiliation est très bien exprimé par les mots 

« vaincu et puni », comme un grand personnage, qui 

se voit traité en petit enfant, est plus encore puni 

qu’humilié. 

 « Secondement, parce que Dieu a donné à 

Marie un si grand pouvoir contre les diables, qu’ils 

craignent plus, comme ils ont été souvent obligés 

d’avouer, malgré eux, par la bouche des possédés 

(voir le n° 42, 2°), un seul de ses soupirs pour 

quelque âme, que les prières de tous les saints et une 

seule de ses menaces contre eux que tous les autres 

tourments » (Voir ci-dessus, n° 42, 5°). 

 Suit, par manière de conséquence, une double 

antithèse :  

 1° Entre Lucifer et Marie. « Ce que Lucifer 

a perdu par orgueil, Marie l’a gagné par humilité. » 

Perte et gain, l’un et l’autre personnels : chacun a été 

traité selon son mérite. 

 2° Entre Eve et Marie. « Ce qu’Eve a damné 

et perdu par désobéissance, Marie l’a sauvé par 

obéissance.» 

 Conséquence infinie et répercussion illimitée 

des actes de chacune des deux sur sa descendance 

respective ! Mais à ces mêmes enfants, à qui Eve a 

inoculé la mort, Marie restitue la vie. La phrase qui 

exprime cette vérité pourrait être signée par des noms 

                                                 
1 « Ipse (heb.) conteret caput tuum. »  
2 Relire sur ce sujet Sisinono n°181 (371) de juillet-août 1996.  Le sens marial 

de la Genèse est « un sens authentique et propre, entendu et exprimé par Dieu 

lui-même »  (cf. Mgr Spadafora, cité p. 3). 
3 Voir I Sam., ch. XVII. 

illustres de l’Antiquité : saint Justin, saint Irénée, 

Tertullien, saint Ephrem, saint Cyrille de Jérusalem, 

saint Augustin, etc. 

 « Eve, en obéissant au serpent, a perdu tous 

ses enfants avec elle et les lui a livrés ; Marie, s’étant 

rendue parfaitement fidèle à Dieu, a sauvé tous ses 

enfants et serviteurs avec elle et les a consacrés à sa 

Majesté. » C’est l’esclavage par droit de conquête. 

Satan, par sa victoire sur Eve, s’est emparé d’elle et 

de ses enfants et les soumet, de gré ou de force, à son 

cruel esclavage. L’obéissance de Marie a le pouvoir 

de réparer tous les désastres causés par la 

désobéissance d’Eve. Toutefois, ses mérites ne seront 

appliqués efficacement qu’aux prédestinés, « ses 

enfants et serviteurs », et ceux-ci sont les seuls à 

reconnaître librement leur esclavage d’amour à 

l’égard de leur divin conquérant. 

A suivre. 
 

Pélé des 33 pénitents 
pour les vocations 

 

[Hommes et jeunes gens seulement] 

20 novembre 2010 
Thouars-Saumur (35 Km) 

 

�  Inscription obligatoire : 
 

Ambroise Ménager � 02.51.40.47.32. 
 

Dernière  

Retraite mariale  
montfortaine 
de l’année 2010 ! 
 

 

� Retraite à Unieux (42) 
 

     du 25 au 30 octobre 2010 (dames / j. f., 25 places). 

     Rens. et inscr. : � 04.77.40.20.55. 
  

 
 

27 novembre 2010 
Colloque marial  

à Lyon : 
La Vierge Marie  

dans la vie des saints 



Les cantiques 
du  
Père  
Grignion 
 

Les splendeurs de l’oraison 
 

Pour être exaucé du Seigneur, 

Il faut prier en grâce, 

Il n’écoute point le pêcheur 

Qui prie en sa disgrâce. 

Mais, si vous êtes en péché, 

Priez pour qu’Il vous accorde 

Un cœur contrit et bien touché, 

Et la miséricorde. 
 

Ne demandez rien que de bon, 

Rien que de salutaire, 

Pour Dieu seul et pour son saint nom, 

L’unique nécessaire ; 

Car ne penser qu’au temporel 

Quand on fait sa prière, 

Sans le soumettre à l’Eternel, 

C’est être téméraire. 
 

Priez Jésus très ardemment 

Par sa divine Mère, 

Et par Jésus très humblement 

Montez à Dieu son Père. 

Par ces degrés d’humilité 

Et de sainte prudence, 

On ne peut être refusé, 

On prie avec assurance. 
 

Priez avec religion 

Sans nulle immodestie ; 

La parfaite oraison 

Veut que tout l’homme prie, 

Sans vous tourner, vous accouder, 

Sans faire de grimace, 

Sans parler et sans regarder, 

Droit et de bonne grâce. 
 

Si vous ne priez de cœur, 

Vous priez sans mérite. 

Dieu n’en reçoit aucun honneur, 

Vous êtes hypocrite. 

Entrez dans votre cabinet, 

Fermez sur vous la porte, 

Priez votre Père en secret, 

Cette prière est forte. 
 
 

Cantique n° 102, strophes 34 à 38.  

Recueil du R. P. Fradet, s. m. m. Pontchâteau, 1932. 

La Confrérie Marie Reine des Cœurs  
sera présente aux 

Journées de la Tradition 

les 9 et 10 octobre 2010 
à Villepreux (78) 
 

Pour préparer  
spirituellement 
le pèlerinage  
du Christ-Roi,  
(23, 24 et 25 octobre), lisez les Actes du 

Colloque marial 2008 
 

169 pages. Format : 14,5 x 20.  
Prix : 13 € (port compris).  

Commande (chèque à l’ordre du prieuré) : 

Prieuré Saint-Irénée 56, rue d’Inkermann F - 69006 Lyon 
 

 
 

� 1541 membres au 31 août 2010. 
 

� Les samedis 4 septembre  
et 2 octobre 2010, la sainte messe  

sera célébrée pour les membres vivants et 

défunts. Les mêmes jours, les membres 

peuvent gagner une indulgence plénière  

aux conditions habituelles. 
 

� Attention, depuis le 15 août 2010,  
la Confrérie a changé d’adresse :  

25, rue François-Bruneau 44000 NANTES. 
Nouveau ���� : 06.38.79.52.73. 

�  Signalez votre changement d’adresse.  
 

�  Attention : un chèque relatif à l’offrande 

d’une messe doit être libellé à l’ordre du 

prêtre et non pas à l’ordre de la Confrérie. 
 

�  Merci de libeller les dons  

uniquement à l’ordre de : 
Fraternité Saint-Pie X – C. M. R. C. 

(Ne rien rajouter : ni nom de prêtre,  

ni nom de prieuré, ni adresse). 
 

� Les reçus fiscaux doivent être demandés 

en même temps que les dons. 
 

� Responsable de la publication : 

Abbé Guy Castelain, F. S. S. Pie X. 
 

� Impression : Team Rush, Brignais (69) 


